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DANS LA
BANLIEUIE

Mon cher CANARD,
J croIrais manquer de courtoisie i

de rec'nnaissance envers toi en net
donnant pas de nouvelles de ton ai
ticle publié le 17 février et intitule
' Dans la Banlieue.'

Ta circulation déjà considérabl
dans les environs va devenir colloi
sale, j'en suis certain.

L'arrivée de ton journal dans notr
ville a fait fureur et a causé un v
émoi dans tous les quartiers.

Il y a ou des rassemblements d
personnes dans plusieurs maisons d
la ville et on a lu ton journal ave
un plaisir indescriptible, il a provo
que partout une hilarité inimagina
ble, et, comme tu le vois, le rire i
été la note dominante de toutes ce
réunions.

Cependant, il faut toujours d
l'ombre dans tous les tableaux. I
est arrivé deux accidents dans ce
réunions. Peut-être un est-il regret
t able.

lUn de tes lecteurs a tellement ri i
s tordre qu'il est devenu contor
tionniste. Ce n'est pas grave, dit
on, et il guérit a vite de Ba manie.

L'autre est un nommé La Patte. I
assistait à la lecture de ton journa
dans une réunion du 13- nombre mal
ch' nceux, comme tu l'as toujour
dit, mon cher CANARD.

A un moment donné, pendant l
lecture de l'article en question, il
été pris du fou-rire. il a d'abor,
fait le tour de la maison deux fois el
riant aux éclats, il est Bortit et on lI
vu prenire la rue V. et toujours en
riant,- tous les amis croyaient bien
qu'il S'en allait chez lui. Mals on à
appris depuis que son histoire es
triste.

Voici ce qui s'est passé.
La Patte a continué sa marche ei

on l'a signalé partout sur le chemin
conduisant à la Longue-Pointe; ren-
du vis-à-vis de l'asile un des gardiens
de l'établissement qui se promenait,
a cru que La Patte était un fou
échappé. 111 a donc fait rentrer On
a trouvé dans ses poches une carte
indiquant son nom et sa résidence et
une copie de ton journal. On a vite
constaté de quel genre de folie il
était atteint. Aux dernières non-
velles il rit encore, mais moins fort.
On rapporte qu'il a eu deux crises
depuis qu'il est l. D'abord, un ma-
tin, deux fous se sont battus. Deux
personnes qui assistaient à cette dis-
pute, parlalont de la chose devant la
dispute. Un des assistans dit à :i'au-
tre:- "Après tout, ce n'est qu'une
Qnorelle." Ce mot a provoqué chez
La Patte une crise qui a duré deux
heures. Avant hier, notre homme
avait encore ton journal à la main
et souriait en le regardant. Un fou
passa près de lui en se dandinant et
en chantant:- "Il l'avait croche, cro-
che. Il l'a croche, croche." Ce
chant a déterminé chez notre détenu
une crise terrible qui a duréfort tard
dans la nuit.

Mais, revenons à nos moutons.
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Il est presque superflu de te dire
mon cher OANAnD, quel est l'effel
qu'a produit ton article sur le "brain'
de no'. trois grands chefs, Le Pèri
La Querelle, La Mère Michel, et M
Laaroche. Je crois que C'est pire

bt que les plus grands désastres eausée
e par tous les tremblements de terri
r. passées

Depuis que le secret de leur asso.
ciation a été devollé, les trois compa.

e gnons sortent toujours déguisés et 1
des heures indues.

Le Père La Querelle a envoyé un
e messager secret, mais qui n'a pas été
if fidèle à la parole donnée, d•àtre dis

cret. à La Mère MicheI et M. La.
e croche. Il leur disait qu'ils devaieni
e se rencontrer, tous les trois, pou
o affaires de la plus haute gravité, et

a un endroit isolé, inhabité et à l'a.
bri "de tout soupçon " Une anci-
-nue et grande maison de la rue F.

s était une place propice, disait-il. I
ajoutait que lui, il serait là à une
heure après minuit.

p La Mère Michel se couchat de bon.
ne heure ce soir là et ronfla jusqu'à
minuit et demie.

Le Père La Querelle, toujours très
agité, se promena dans sa maison

k jusqu'à l'heure du départ et Lacro.
che lit la partie de carte en famille.

A une heure moins quelque minu.
* tes, nos trois chefs prirent le chemin

du rendez vous
La Mère Michel, revêtue de son ca

- pot à capuchon et de ses souilliers
e de boeuf, se mit en'marche.

Le père la Querelle, de plus en
a plus excité, discutait avec un être
a imaginaire et disait en se tatant le
d mollet, qu'il valait mieux,-vuil'heure
n avancée et n'ayant pas de chère moi.
à tié,-il valait mieux pour lui sortr par
1 la couverture de sa maison pour ne
1 pas être vu.

Le oeval de M. Lacroche était
b tout attelé et attendait son maître

impatient.
Le Père La Querelle et la Mère Mi.

chel arrivère presque ensembles au
. rendez-vous. Ils rentrèrent dans la
maison et se mirent à la fenêtre pour
attendre Lacroche. Ils n'échangèrent
aucune parole. Cependant, à une
heure et demie, Ils regardaient tous
deux leurs montres. Le Père La
Querelle fit un geste d'indignation et
dit:- "Il ne viendra pas"

La Mère Michel répondit, avec au-
tant de vivacité qu'elle le pouvait:-
"Oui, il va venir."

Le Père La Querelle, radoucit, de.
manda :- "Va-t-il venir ? "

Et la Mère Michel réplique:- "As.
surément, il viendra.',

Qu'était-il donc arrivé à Laaroche
pour qu'il soit ainsi en retard ?

Eh bien, voilà-
M. Lacroche était partit en temps

de chez lui. Son cheval paraissait
bien tranquille. Lacroche avait à
peine franchi une petite distance,
quand tout à coup ses regards se
portent sur un bloc de maisons
qu'on vient de finir. A la vue
de ce bloo, Lacroche fut pris d'une
forte attaque de nerfs. Le cheval
surpris de ce branlement de guides
fat épouvanté et il prit le mors aux
dents. Lacroebe revint vite de son
attaque, mais h6.ap, trop tard S tou

les efforts pour arrêter le cheval fu-
t rent inutile. Arrivé au coin de la

rue, le:cheval tourna brusquement et
Lacroche fut lancé inconcient hoir
du sleigh. Le cheval continua oa
ecourse et j'ai su depuis qu'il s'était

g rendu de ce train A la Pointe aux
i Tramps.

(e cher Lacroche reprit connais.
sance, examina ses blessures, regards
l'heure et s'avanca triste, mais pas
vers la maison du rendez-vous.

Tous les trois eurent un sourire de
i satisfaction de se revoir. On ne fit
i pas de questions i. Lacroche sur son

retard et sa triste mine. On alluma
la lampe et la pipe. On s'entrecroisa

b les mains, mais personne parlait.
Les yeux des trois échangeaient de@
regards de toutes nuances, chacun
avaitl'air à constater l'état de l'autre
La Mère Michel voyait que Lacroche
avait perdu zes nerfs : Lacroche et la
Mère Michel savaient que Le Père La
Querelle avait presque perdu la tête
La h. ère Michel admettait avoir per-
du son tra la la. Mais tous les trois
se disaient au fond de leur coeur
qu'ils avaient perdu de la façon de.
puis la sortie du 0ANARD.

Enfin Le Père La Querelle prit la
parole : - " Vous savez, mes amis, je
regrette de dire qu'il y avait un trai
Ore quand vous vous êtes assemblé.
chez nous. Sans cela, LE CANARD
n'aurait jamais rapporté ce qui s'est
passé.

La Mère Michel - "Comment ça,
Bon Père, Il me semble qu'il serait
facile de savoir quel est celui des dix
qui a parlé. Il faudra, pour ça, pas.
ser les amis au bob.

M. Lacroche : - Mes bons compa-
gnons, je vous demande en gràce de
ne plus dire le nombre de notre oli
que, parce que ce chiffre dix nous a
fait comparer par des gens en ville
aux dix plates d'Egypte.

Le Père La Querelle : -Vous savez
j'ai écrit aux membres qu'on n'aurait
pas d'autres séances d'ici à quelque
temps.

La Mère Michel : - Eh ben, oui, eh
ben, il me faudra une réunion avant
longtemps, car j'ai décidé de quitter
la ville et je veux faire un discours
d'adien à la clique avant de partir.

M. Lacroche : - N'oubliez pas,
Bonne Mère Michel, que vous pou.
vez maintenant monter d'un degré
dans la société et J'en suis sûr la no-
culté des Peignes de Montréal se fera
une joie de vous recevoir comme un
de ses membres les plus brillants.

La Mère Michel : - Eh bon oui, j'y
ai pensé, j'en profiterai et je pense
d'être à mon aise avec ces gens-là

M. Laoroohe : - J'ai une autre
chose à vous dire. Il avait été pro.
posé que nous porter ions des plumes
de coq morts. Je veux changer ça ;
j'ai su que ça n'était pas aimé par
bien des personnes. Je crois que ce
serait mieux de porter des plumes de
CANAnD.

C'est vrai, c'est vrai, disent La Que-
relle et La Mère Michel.

Le Père La Querelle j - Mais ou
prendre ces CaNARDs ?

Lacroche t - D'un tour de doigt
et nous les tirerons.

Le Père La Querelle: - Vous savez
bis que la loi dIfend de tuer ?

Lacroche: - Oui, de tirer avec
des fusils, mais non pas avec des
canons.

Le Père La Querelle : - Mais, vous
savez, il faudra demander au conseil
de nove prêter les trois canons.

Lacroche : - J'irai les demander,
et nous en aurons chacun un.

Le Père La Querelle: - Très bien,
très bien, Lacroche. Mais il nous
faudra de l'aide pour tirer ce@
canons ?

Lacroche : - Oui, oui, bon Père.
NouS allons faire venir trois Boers
Ils feront notre affaire et le petit
Tronc sera la pour surveiller S

La Mère Michel : - C'est ça: C'est
bien. Voyez et ayez tout ça. Je
paieraL. Je n'ai jamais quiqué et je
ne quiquerai pas encore.

Le jour commençait à paraître, -
un jet de lumière filtrait à travers
la fenêtre. Les trois chefs se donnè-
rent le baiser de paix et puis partirent

Mon cher OANARD, j'ai reçu un
grand nombre de renseignements
sur le passé des Trois Ohefr. Ce
suut des historiens pour la plupart
comiques. Biles ohefs font encore
des sorties et des fredaines, j'en aurai
long A te raconter.

EAM pir ls HME
Tous ceux qui écriront à la " state

liedical Institute, 757 Elektron Build-
ina, Fort Wayne. Ind., recevront ra.
tuitement, titre d'esai,un paquet 'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte re-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varcocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'uneenveloppe ordinaire. Ecrives dès
aujourd'hui.

UDRMIE FAUILLE
1712 Rue Ste-Catherino

EN VENTE à la Librairie Fauchille
l'Almanach Hachette et du Drapeau,
50 cents; aussi les Almanachs des Ca-
lembourg, des Gasionnades, du Magi-
cien des Salons, de la Bonne Cuisine,. de
la Cuisinière, de la Politesse française,
du Savoir Vivre, des Jeux de Société, de
la Bonne Aventure, du Charivari, de
]'Oracle des Dames, Lunatique, du Vo-
leur, du Bon Catholique, des Saints
Coeurs de Jésus. Marie, et enfin l'A nne
Illustré qui contient 100 gravures, prix
de chacun 15 cents, par la poste 16 cents.

Faites Usage

BROSSES
DPEDDY

Le plus drables sur le mash
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Le Grand Concours

CONDITIONS

1. Bujet: Oes bons pochards.
2. Ecrire d'un seul côté du feuillet.
3. Avoir 150 mots.
4. Ne pas dépasser 450.
5. Chaque concurrent devra join-

dre un timbre de 2 cents à son ma-
nuscrit:

8. Le concours sera clos le 24 mars.
7. Envoyez votre manuscrit à l'a-

dresse suivante : ROBaT Do LON.
Guxam. Ville de Longueuil, Comté
de Ohambly P. Q.

Volul la liste des prix qui seront
donnés sut heureux conourrents.

1er Prix

La Marseillaise Zilierale, aveo mu-
sique.

La Reina del Boléro, chanson.
Frédéric le Grand, Photo gravure

. de Hanfataengl, d'après le peintre R.
Warthmuler.

L'assassinat de César, Gravure sur
acier.

La Marseillaise, Photogravure de
la Maison Coupil (de Paris,) d'après
le célèbre tableau de Gustave Doré.

2e Prix

Napoléon etle Sphinx, parle fameux
peintre Jean Léon Gérome, d'après
une photogravure de la Maison
Oreupil.

Générosité de Soipio, gravure d'a-
près le tableau de Chopin.

Dernier Banquet de Vallensteins,
gravure d'aprè4 Sholz.

La Reina dol Bodero, chanson.

Se Prix

Vue de Rome, petite gravure.
La Marsoillaise, libérale, avec mu-

sique.
La Reddition de 'Amiral Espagnol.
Armanda, Photogravure d'Alson,

d'après Segmour Lucas.

4e Prix

Le poisson Mystérieuz, Roman de
Pierre MaëL 140 pages.

Enveloppe de parfam.
La Marseillaise libérale, avec mu-

sique.
Dans la fumde, Monologue.
Moithe a Versailles en 1870.
Gravure d'après Von Werner.
Les 6 7 8 et 9 un prix seront publiés

plus tard ainsi que les noms desjuge0 '
Allons enfants de la P strie... envoyez
votre contribution littéraire, laissez
de côté pour une semaine vos hiatil-
res de peignes, affaires municipales,
etc, etc, et tapez-nous quelque chose
de bon pour le concours, remarquez
que nous vous laissons le choix du
style, de la forme et du genre, mono-
logue, dialogue conte, farce, scène de
police, eto etc., que ga traite du
sujet: Les ivrognes et qu'ils sont
drôle.

J'accuse réception des manuscrits
de " Art. L " et " Bibi Bobinette )

Quelques farces d'à propos pour
finir :

Un passager offre un verre de rhum
à un matelot. - Grand merci, répond
le brave marin,je ne puis pas accep-
ter... D'abord il est trop toi pour
boire, ensuiteje n'aime pas le rhume. .
Et puis, j'en ai dejà pris quatre ver.
res.

Un pochard titubant sur le troittoir
bouscule violemment un monsieur.

Celui-ci mécontent : - Vous me
voyez donc pas ? L'ivrogne, s'appuy.
ant sur Je mur : - Au contraire,
bourgeois j'y vois double.

-Eh bien ?
-J'ai voulu passer entre vous

deux.

En correctionnelle:
-Vous n'avez pas de moyens d'ex-

istence.
-Pardon, mon juge j'ai de quoi

boire et manger dit le prévenu en
sortant de sa poche une bouteille de
whiskey et un hareng saur qu'il mon-
tre au tribunal d'un cri triomphant.

-Un ami de la bouteille rentrant
chez lui à 2 hrs a. m.

Justine... Justine.
M'sieu.
Donnez-moi une a... al.. ale... lu.

mette... pour lui... pour allumer la
lampe électrique.

ROBERT Di LorGUBUM

POUR TOUTES P1ATES
ET BRULURES

ni'uae que du Càlèbre On
guint de Pin Parfum.

Cures
Weak Men

Free
Assarola Sente et le Bonheur.

Comment tout hommsieut e gerir aprè avoir
souffert du "nées de f "itus se@muuelle.o0u,i
te ce, varieomel. etc., et donner a .X O.ganea Fa-
bies leur vigueur première. Envo ez seulement
votre nom et votre adresse au Dr. W. Rn-pp,
2143 Huit hid g Dotroit, M-Chigan, et Il v..us
enverra q-atisla recette et tous les renseigne-
me.,ts qu v.,us permettront de vous gadeir vous-
mime. cuet ertainement une offre généreuse et
voici des extraite de lettres que le docteur regoit
tousle. jourst

Caer monsiear,- Me. ninceres remerciements
pour votre remède reçu roeem.nt. J'sn a:fait
l'Imp6rieuc et le' bienfaits ont été extvao"dlnai-
roi. Il e'a uompet-ment guéri. Je suis auesi

vvogourou-vos croireco ao bemu, heureux.o» pu

"l Cher monsieur, - Votre méth de est mer-ell-
lense. Les résultas sont exactement eeax que
aval besoin. La f ore. la vi. esur me sont re-
Jenues et je suis entièrement matisfait."

.Cher monsieur. -J'ai r gu votre recette et
n ai en aucune attre à en f4ire usage. Aubout
de quelques Jnurs, je pouvais dire qune e'est mer-
veilleux pour les hommes faible. Ma force. ma
vigueur ont beaucoup augmeueà.1

We corre-poudanose sont etriotement oniden-
ties et exp4dl6ss oeu enveloppe scelide La
r cette est gratis et to..t homme la devrait avoir.

Quand vous drives. nse manques pas de men-
tio.n,.w Lu CtrnAS.

Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
CONSIDTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs-

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATES, Etc.
Chemises faites sur commande.

1545 Rue ISte-Catherine
J. A~. DELISLE

50YEARS'.

Ïr2EXPERIENCE

TRADnE MAnus
DEBIGNa

CoPYRIGHTS &c.
Anyone ganding a sketch and desoelgtlon mer

quiok? scortain, oîr opinion fru w etber au
lnVo,îtinnla probabir mntubio. Con.muila.
,l trit. ilnll 1. db oon Patoente

priteal notics, without cbarge, lu the$dttli Ji.mtrican.
AbandaomelyIliuutrated weekly. Lýrei r.

cîtlatlonocfanii slaittua joýurnal. Teornis.13 a
Stour montha. si Md by aIl noawsoaiors.

UNN. e CosirmmyNew Yqrk
Bran.h F Irt. Washington. D.

.. LA..

ZZCTY NATZALE
Au Capital Actions de 1650.000

ILa Prochaine diatribution -l'ouvrtqcs d'ang e
fera à Qébec. Mered. 21 Mars 19 dr.

1 Lrt de.........................$10.000
I ....................... . 4.000
I . " .......................... 2.000
" . .........................

10 ".................6<40
S " ............... 0
0 " " ......................... 12

00. . .......................... 2

ELOTS APPROXIMATIFS
1O Lots de..........................S 20
100 " " .......................... 12
100 " "........ s

LOTS TERMINATIFS
999Lotsde.......................S 4
999 " " .............. ...........

8,500 Loti valant...................$49.742
Prix du billet. 25c, 50c, et $1.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT
N.B. On demande des

Agents.
Borire au CANARD.

A YENDRE
Volumes reliés

à $1.50 chaque

LE VRAI CANARD, Vols. 1, 2,
et 3, de 1879 à 1881.

LE CANARD, Vols. r, 2, 3, 4, 5,
6, 7, 8 et 9, de 1877 à 1886.

LU GROGNARD, Vols. 1, 2 et 3,
de 1881 à 1884.

S'ADRESSER A

.A.. P. PIG EINT

1798 RUE STE-OATHERINE
MONTREAL

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, BA UM E Ri UM AL 2 cts la bouteille, dans toutes les
la Grippe, etc., etc., donnez le Pharmacies et Epicerles.



MONTREAL, 17 MARS 1900

L'instruction gratuite
et obligatoire

Le sujet n'est pas précisément nou-
veau. On en parle depuis cinquante
an et on n'est guère plus avancé au-
jourd'hui qu'on l'était au début.
Gependant.on en cause toutle temps,

la Chambre, dans les cercles on-
vriere, à la Sociale et ailleurs.

Nul doute qu'il existe dans notre
pays dea êtres des deux sexes, et par
ailliers, qui ne savent ni lire ni écrire.

Les obsourantistes sont les amis ou
les ennemis de ceux-l& : ça dépend
du point de vue. L'autre jour sur le
train d'Ottawa, on a entendu quoi.
ques députés conservateura dire:

" Ils ne savent ni lire ni écrire. Eh
bien, après? En sont-ils plus malheu-
reux pour cela I Laissez les donc tels
qu'ont été leurs ancétres. Voue allez
leur donner une instruction qui les
portera à refléchir. à penser, à analy-
er, Dès lors, ils seront portés à re-

garder la vie comme le plus pénible
fardeau. Vive la sainte ignorance,
Honneur aux ânes."

Voilà donc ce qu'ils disent, les bons
apôtres. et il se trouve des ,roupes
d'imbéciles pour faire chorus avcc
mm. Arriton-les court d'un mot:

" Ah ça, puisque le fait de ne rien
savoir est si enviable, pourquoi an
êtes-vous sortis ? Pourquoi avez-
vous voulu apprendre ?

Nous ferez-vous accroire que vous
vous nentiriez plus heureux si l'on ne
vous avait pas enseigné l'A B C et
l'art de faire des bâtons sur le papier?
Beniriez-vous le ciel si vous étiez des
ânes ?"

Qu'on leur pose cet argument, ils
baisseront la tête et l'oreille et ne
sauront quoi répondre. Le fait est
qn'au temps où nous sommes l'être
enduit d'ignorance ressemble à un
aveugle égaré en pleine civilisation,
n'ayant ni un chien ni un bâton pour
se conduire.

A ce propos, nous donnerons l'an-
neodote suivante :

un artiste peintre en promenade à
la campagne fit la rencontre d'une
vierge de champs, jolie comme un

X"' de Gom"-ÎSu 1 s es 'Bonbons de Pin Parfun:e
...1 A U5I .-.- ..-
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cour et bête comme une oie. Il en de-
vint éperdument amoureux. Ces ar-
tistes n'en font jamais d'autres.

Avant de retourner à layiille, ilidit
à son amoureuse :

-Brigitte, je vous écrirai.
-Comme il vous plaira, monsieur
Il lui écrivit lune fois, deux fois,

trois fois.
Pas de réponse.
Attristé, dépité, un jour, il s'échap-

pe de la grange ville et retourne à la
campagne. où il se rencontre bec à
beo avec Brigitte, tous les deux heu-
reux de se revoir.

-Pourquoi, ma mignonne, n'avez-
vous pas répondu à mes lettres ?

Elle rougit.
-Dame, monaieur,je n'osais pas.

Je croyais que c'était mal de répon-
dre.

-Vous n'aviez pas de papier?
-Non, monsieur.
-Eh bien,.dans ce cas, vous [pou-

viez me renvoyer les lettres en écri-
vant sur les marges, que j 'avais fai-
tes assez larges, exprès.

Brigitte rougit de nouveau et ne
répondit pas.

-Je vois ce que c'est: vous n'a-
viez pas d'encre ?

- Non, monsieur.
- Quand on aime, on est ingénieuse

Eh bien, on obtient de l'encreen met.
tant une lame de conteau i la chan.
delle et en délayant le noir de fumée
dans de l'eau.

-Mais. monsieur, je vais vous di-
re...

-Quoi, Brigitte ?
-Je ne sais pas lire i...
Une fille de vingt ans, à la porte

d'une grande ville, en 1699, qui ne
sait pas lire I

Et on crie contre l'instruction
gratuite et obligatoire.

Celui qui l'a mis
l'ôtera

Mieux favorirés que les Boers,
la Providence nous a construit elle-
même de hautes tranchées qui ne nous
contentpas une coppe et contre les-
quelles la corporation est impuis-
sante.

Sa petite armée n'a réussi jnsqu'à
ce jour qu'à faire quelques trouées
par-ci par-là.

On demande de nouveaux contin-
gents, mais on offre'qu'un dollar
par jour; et à ce prixlà les pelle-
teurs ne sont pas ohevaleresques. On
en trouve peu.
Nos pères quieraignaientencore plus

les médecins que la maladie avaient
coutume de dire quand ils se sen-
taient indisposés: "IAhl I ase pasg-
sera comme c'est venu.'

Notre nouveau conseil mnunicipal
dit à propos des remparts de neige
qui bordent nos rues: "Celui qui l'a
mis, viendra l'ôter."'

Et la Compagnie des tramways est
tout à fait de son avis.

ON NE PEUT LE NiER
Le BAUME RHUMAL guérit infailli-

blement la toux, le rhume, la coquelu-
che.

Des "on-dits " de la'
gudrS-ud-Afrcaine

On dit que l'armée anglaise en
Sud-Afrique a: hâte d'en finir avec
les Boërs afin dé mettre la main sur
tous:leurs:lagers.

On dit que Kimberlay a été nommé
ainsi, en l'honneur de M. Kimber,
huisier de verge noire, au Sénat.

On dt que L'espion Kop a coûté
cher aux Anglais.

On dit que le général French est
fort en reconnaissances vers les
BoSrs.

On dit que dams le pays des Boërs il
y a beaucoup de copprs. Avis aux nu-
mismates.

On dit que Cecil Rhodes est un rho-
deuz. Le colonel Kekewloh ne savait
pas quoi en faire; Roberts lui a dit:
"EnchaInez-le, et il rôdera pu.''

On dit que Ladysmith a beaucoup
souffert de l'assaut des Boers, mais
qu'elle se relève peu à peu, grâce
aux pilules rouges, roses et bleues
que les _Montréalais compatissants
lui ont envoyées.

Riche... Mais Avare

Scène I

- Un millionnaire est assis dans
un grand fauteuil ; près de lui
debout se tient un pauvre homme,
dans une attitude suppliante.

Le millionnaire.- Je regrette, mon
ami, de ne pouvoir rien faire pour
vous ; mais je puis vous donner un
bon conseil... économisez i

Le pauvre homme. - Mais lors-
qu'un homme'n'a rien pour...

Le millionnaire.- Benise i dans de
telles circonstances un homme doit
savoir épargner.

Scène Il

- Le millionnaire est tombé
à l'eau, et sur le rivage le pau-
vre homme le regarde avec calme.

Le pauvre homme. - Je re-rette,
mon ami, de ne pouvoir rien faire
pour vous; mais je pense vous dou-
ner un bon conseil : nagez i

Le millionnaire (en colère).-Mais..
mais quand un homme ne sait pas
nager I

Le pauvr homme. - Bêtise i Dans
ces circonstances, nu homme doit sa-
voir comment nager,

CAISSE NATIONALE D'ECONOMIE
lIabituez vos enfants a mettre un son

par jour de côté et faite les s'inserire
eux-momes à cette société qui compte
déjà plus 30W0 membres.

uemandez tous renseignements addi-
tionnels en écrivant on en venant vous
même aîî bureau centrrai ARTHUR
GAINON. uc. Trés. Monumt Natie-
nal, Montréal.

JEUNES oU VIEUX
qui souffrezlinsomnie, dedouleursdanl
le dos, de débilité nerveuse, dextes
dni poteuce, de varicocle ou de fabless
génerle. vous pouvez maintenant ebte-
îr ne guérison prompteet permanente.

DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous
rendra la force. la santé et la vigueur, et
afin de le prouver, nous vousenverrons

GRATIe
Une boite de Rembdes vlent $S.00.
Avec ces reméèdes, tious enverrons notre
ivre qui traite des maladies rtcU-

lières l'homme donnant une escrlp-ti-in des organes spau Noua en-
verrons cette botte de remèdes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
tir, sur réception de im cents pour payer
les frais de port. _ a. confiance parfitle
que nous avons dans notre traitement
nouls encourage & faire cette offre lib6-
rlaie. N e laissas pas passer cette occa-
%!on de recouvrer la santé et le bonheur

TEau QUEEN RDrcDIE 0c .

k» P. 0_. ij us 9.17 Montreal.

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

-AGENT D

CEINTURES et
APPAREILS' ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SOTT
LONDREE ET 3NEW-YOEK

Poduite fr
couronne par l'Acadé-

ENSEIGNES

Monsieur le Directeur,
Ftant gamin, je me trouvai va-

cances dans une petite ville du Nord
et ce que je remarquai dans la rue
principale m'est resté présent à la
mémoire ; c'est assez drôle pour être
communiqué aux lecteurs de votre mi
spirituel journal.

Deux commerçants : l'an coiffeur
et l'autre perruquier se faisaient une
concurrence acharnée ; le premier
vendait une pommade presque mira-
culeuse qui faisait pousser une ma-
gtifique chevelure sur la tête des
plus chauves; l'autre au contraire,
confectionnait des perruques qui
rendaient à la physionomie du por-
teur une expression vraiment réussie
et selon son.goût.

Or un jour, le coiffeur, jaloux du
succès de son rival, imagina l'ensei-
gne suivante: Il lit faire un magni-
fique tableau représentant un hom-
me se débattant dans une rivière, un
sauveteur se précipitant à son secours
et ramenant à la surface... une per-
ruque que le malheureux portait; au
bas du tableau on lisait: L'inaconvé-
nimt des perruques 1

'A quelque temps de là, le perru-
quier, pour se venger, fit mettre sur
sa devanture un tableau splendide
où l'on voyait Absalon suspendu à
l'une des branches d'un arbre par
son opulente chevelure. On lisait en
bas du tableau: B «avau eu use per-
ruque l
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COMMENT S'EXERCE LE PATRONAGE AU CANADA

-Eh bien i vous arrivez seulement,
vous ne passerez pas aujourd'hui.
Moi qui suis reeommandé par mon
député et mon sénateur, voilà deux
heures que j'attends mon tour.

il Ili
- Au fait, M. Latrimouille, qui est- -M. le Ministre attend M. Latri.

ce qui vous recommande? mouille! l
-C'est ma cousine à la vieille ser-

vante du ministre.
-Ah i elle est bonne celle-là 1 Ahi

ah i et vous êtes reçu cette année,
vous aurez de la chance.

COIUACO
Les passants sur la rue Notre-Dame

me sont fort amusée, l'autre jour, à
voir un mendiant aveugle qui portait
des lunettes.

Ou dit souvent: qu'onine peut faire
une omelette Dane casser des oeufs.
Le général Buller, lui, vient de nous
prouver quion peut causer des oeufs
sans faire d'omelette.

Nous extrayons d'un journal de la
campagne les deux nouvelles qui
suivent:

s'Un Incendie qui pouvait avoir des
suites funestes vient d être heureuse-
ment comprimé avant que le feu se
soit déclaré."

&Pierre Dumoulin, cultivateur de
la paroisse X... s'est pendu le cinq de
ce mois. On attribue généralement
sa mort à un -suicide."

Le capitaine Bernier, le futur ex.
plorateur du Pôle Nord, est un marin
d'expérience ; il a voyagé toute la
vie et dans toutes les directions, A
quelqu'un qui linterrogeair, sur ses
aventures, il répondait qu'il avait
atteint un point ei avancé vers le
nord que les vaches, traitent près
d'un poèee rouge, donnaient de la
orème à la glace.

Brrrr I

La législature du Manitoba va de-
mander la suppression de la 'vente
des spiritueux. On a pris cette dé-
termination à cause de l'énorme
quantité de boissons falsifiée, qu'on
vend dans cette province. Pourquoi
aussi .ne pas suivre l'exemple des
autres provinces et faire usage du
Lackanagar Bcotoh Whisky qui est ai
réconfortant ?

O'était pendant la.dernière élection
de Sherbrooke. M. Lanrier.venait de
ftaire. comme togouJs,un tris]élo-

quant diseours. Vu admiraseur-s'ap-

proche de notre démocrate chevalier "E L DO R A D O
et le félicite. ELDORIlADO>

-Je suis enchanté, dit-il, oar je CAFE-CONCERT FRANCAIS. GenreParsen.
m'y connais, je suis un peu dans la Emablisaement .nique eau genre à Montral.
ligne. 2aa. 4, aa6. RUE CADIEUX

- Que faites vous donc, mon ami?
-Je suis encanteur.

Au marché Bonsecours:
Un monsieur reproche à une jeune

fille de lui avoir vendu une vieille oie
pour une jeune.

- Oh I non, monsieur, dit-elle. Me
considérez-vous jeune ?

-Certainement.
-Eh I bien, J'ai dix-neuf ans, et

j'ai souvent entendu dire maman que
cette oie était plus jeune que moi de
six temaines.

Ou lit sur la devanture d'un mar-
chand de gants de la rue Saint-Denis:

Gante de Peau de dame
De toutes qualités,

Dupuis 50 cents jusqu'à 2 dollars.

UNE PREUVE DE LOYALISME
Où iront-ils manger ? O'est la que.

tion q se posait notre maire à pro.
pOS du contingent qui à passé ici
lundi.

Franchement il doit l'avouer, M.
Préfontaine pour un moment a eu
l'embarras du choix ; maie en hom.
me connaiseur, Il s'est dit bientôt :

--O'est bien simple, Il n'y a qu'un
seul restaurant convenable c'est celui
de l'ami Jos Poitras, 10L rue St-Lau.
rent.

Ça c'est un blood qui à pas peur des
Boera et qui reçoit bien de ceux qui
aiment les bonnes hultres et les
steaks soignée.

La fête a été magnifique

UN BEAU TEINT
1ou sera assurj par i'uaage
oonsiani du 8avon de Pût
P07%"mi

Semaine commençant le 12 Mars 1900

Les Infirmiers
Pocharde.

Un Concours de Rosières
Pièce à apectale, en t act".

M. VICTOR MOREF
Premier comique den Théatres de Paris.

LES JO UttDAN
Duettistes ecentriques des Concerts de Parlai

Mlle MARTHE TREMONT
dans mon répertoire.

ATTRAUITIONd VAItIBES
Orchestre de premier ordre.
Consomnations de première. marqu.

Chaque Jour, Matinée: Si hr. Soirée- a hr.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - roc.

Logea 25c. - Loge entière, S.oo.
TEL Bell Est 162L

Isidore Crépeau i
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

...ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 838

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

ani jeetions hpodermiques, ni publicité, n
p'eterni. ni autre Incon véielnt

a CURE DIXO etne
eég6tal tout à fait innenaif dans se efetasimmediate ou ultérieurs. Il guérit tivemiena

toaa san p il dèe
11ivndi rdection&. prZ pronne$0 n e.tn aér ent

de ai uérir Oui n vértabespécifique cntre
alooam et or nomanio. nous Invitohoordialeuenttoutes uperonnes t A

faire un vlte ànw.bureauxet voce on nous
failetns: nous leur doniroa let rTenvia les plinoonvaincantes de i MeOité abâoae de notre r-mède. A cella qui ce pn'srmenvenr et enferont la demande, nou iuverrona.Cmtis et mous
pli cacheté, une brochu qui leur' donpera det

rei eniail&* sDION
M raeIaiat-Desis. atrieL

The Home Life Association of Ganad
Réserve légal à 8J pour cent.

Capital Action@, $1.000,00.0.
Sureau Principal: TORONTO.

Uine. I. HARICOURT, Préalésut' MIN1
P[RETBROOK, Vice-PréA'i"t - A. J.'PATI'-
SON. Gérant-Wusrai: 3. i. gRie, MD, lé-
dcn-Diremeur; J. M. tiPIENE, Srintendant

Ph. DGRUCHY,
Gérant pour la Province de Québec.

Chambre 4. Edinoe Imperial, Montral.

Le Nouvel ALBUM des Timbres de
Revenu du Canada

PRIX (franco) - - - 85 Cir

Catalo e dTimbre de Revenue du
anadn franco. 10 cents.

Nous vudona.k noue achetons, nous aggon
tous lia tmbres du (1aneda Faie-ons duoea
nous répondons a toutes lu leure.

BEAVER STAMP 00.
Botte de Pste, 1025, - Momtréal, caa

J. BRUFJNTT
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRNIT
Propriétaire de Carrières de Grani Rouse

Rose et grs.
Ouvranes de BAisses et de Olmetière.-et.,
de toe des ietsion in e et an détail.

lCatim,.u donée ur demande.
Bure net Atelier§:

eors-Dus-NRrnRS, montreat .
Tout prè, i .l'autré à principale du Cimutièra.

TuLUmPaous BLL .Uv14ee
(Connection gratui Pour o utréal.

OBTENUES PROMPTEMENT
Aez-von Unr idéer sout.remandamno0
Guide dui Invente.ur%" pour @seoir comment

n'obtiennent les 1Vtout«. Informuations fourul
ntutament. i O &IAw, Exporta.

Bit Rew TOrk 1i If Motra.
lxu:jet Atlantic Bul& iahl n a. a.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les tourites

Balcons et terrause. Vea salona, chambre
chement meublées. Service de vremiâr

:usse.
YB% face de lifôtel-de. Ville etdu ps la s

utice.
A quelques pa dea bataqmu et de gare et

eminsua de fer.

88 et 60 Place Jacquu-Cartlu
JOB, RIENDBAU
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Montréal et Longueuil
Mon cher CANABD,

Ça va de mail en pis dans notre con-
seil municipal. Ne voilà-t-il pas que
M. l'échevin du quartier Ouest, pris
de remords on conseillé par s@ por-
chou, a retiré sa démission ? Il l'a
fait en termes éloquents. " Il ne s'ra
pas dit qu'en vieillard comme mol,
né en 37, batte en retraite, il ne s'ra
pas dit que je fMisse d'excuse, c'est
pourquoi je viens à l'assaut, et mille
gueux, gare à causes qui Iront pas
drette."

Le nouvel échevin a siégé.
La gauche a tenté de faire passer

un mauvais quart d'heure au maire
qui soit dit en passant, est tétu
oomme un Breton bretonnant.

C'est la réorganisation des comités
des finances et des chemina qui a dé-
chainé l'orage. Les anciens prési-
dents de ces comités ont fait la plus
terrible glissade de leur vie. Ils ont
failli s'évanouir.

Une nouvelle faction est mainte-
nant à la tète du conseil. Le maire
compte trois amis et trois ennemis,
mais ceux-là sont plus forts que
ceux-ci ; de sorte qu'il va être à l'a-
Venir pour faire ces plans, rataplan.

Après la séance, un groupe est allé
fêter la délivrance de Ladysmith, qui
a tant fait parler d'elle depuis quel-
ques mois.

J'allais oublié de dire que le maire
a fait observer que les gens allaient
au conseil comme ils vont à la comé-
die: pour rire. IL les a invités à être
plus respectueux envers ceux qui se
divouent pour leurs Intéî e. Nous
sommes de son bord pour cela. Il a
aussi fait apposer une pancarte au
mur défendant de fumer dans la salle
des délibérations.

Nous marchons donc dans la voie
du puogrs.

EIOHauD OCmURe DE Liol

-Je donnerais cinq année de ma
vie pour sortir de cet embarras, di-
sait le prisonnier à la barre.
-Je vais vous laissé sortir avec trois

dit le juge en prononçant la son-
tence.

SIROP D'ANIS GAUVIN
Magog, 2 Fév. 1898

A.ILJ. E. Gauvin, Pharmacien,
Montréal.

Monsieur,
Pour m'éviter de prescrire contre le-

maladies infantiles, voulez-vous m'en
voyer une douzaine de votre sirop cal7
mant.

J'en ai fait l'expérience et j'en suis
einement satisfait; je ne puis trop

le recommander.
Votre, etc.

J. O. Goyette, M.D.

MANTÉ ET LA FORCE
ou aeront procurés par im.
Mi du Célèbre Vin de Pin

Encore un d'attrappé

Un laitier de Québec a une man
vaisehabibude,je t'en passe un pa-
pier. Il ne vend pas du lait pur et
propre comme ton homme de Saint-
Laurent dont tu nous parlais la se-
maine dernière, mais il met de l'eau
dans le sien.

Naturellement, le petit esclave qui
le distribue aux pratiques a instruc-
tion de n'en pas soufiler mot.

L'autre jour, une ménagèrelui re-
procha de mettre de l'eau dans la
douce liqueur blanche. Il nia hardi-
ment et parut même fort scandalisé.

Son air de conviction que lui Ins-
pirait la crainte d'une sévère puni-
tion, aurait pu dissiper tout doute
chez une autre personne que la mé-
nagère en question. .elle-ci, au con-
traire, résolut de tendre un piège au
petit bonhomme afin de découvrir la
vérité.

La semaine dernière, elle dit com-
me ça au petit bidon:- Ton lait a
une très mauvaise couleur, pourquoi
ton père met-il de l'eau sale dedans

Et en même temps, elle lançait un
regard inquisiteur au garçon. Celui-
ci n'eut pas le temps de réfléchir et
répondit :

-Ah i non, madame, je vous assu-
re que c'est de l'eau bien claire, je
l'ai encore vu verser ce matin.

Le chat était sorti du sac.
Naturellement, la femme s'est em-

pressée de raconter son aventure à
sa voisine et en moins de deux heures
toute la localité le savait.

Depuis ce jour, le laitier falsifica.
teur ne peut plus vendre une roquille
de lait ni même se faire payer ce que
lui doivent certaines pratiques qui se
disent probablement "A voleur,
voleur et demie."

S'il peut jamais sortir de cette mi-
sre, notre homme promet de ne plus
jamais s'en rapporter à la disorotiom

des enfants qui, ajoute-t-il, peuvent
faire pendre leur& parent.

Cet incident a produit une mau-
vaise impression à Québec. Les gens
trouve cela bien lait.

GARDEZ L'ENFANCE
L'enfant est sujet à tant d'accidents

de la gorge... A la moindre alerte faites
prendre du BAUME RHUMAL.

MUSIQU:E_
PIANO - 200 morceaux de
. musique pour $1.10

VIOLON - 400ýrmorceaux
pour $3.15

Geo, H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q

Viollx Jounaoux
A YENDRE
Pour Envelopper

Un centin la lb.

S'adresser à l'Imprimerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Geia Ste2Habth.

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANABD

Par la malle seulement

AVIS
la Les morceaux Ci-dessous sont envoyds

franco sur réception du prix marqué.
2o On n'expédie rien contre rembourse-

ment.
So Au oas où un morceau demande serais

Complètement épuisé, nous le rempiagerons
par un autre morceau de même valeur et lui
ressemblant le plus possible, si la personne
qui fait la commande n'a p9s, toutefois, dé-
signé cet autre morceau remplaçant.

do Paire tout envol d'argent p.r lettre en-
registrée, mandat-poste, bons postaux ou
mand' td'expres.'. Nqous acceptons aussi les
timbrez-poste du Canada, et des Etats.Unts.

Sio Toutes commandes rempies par la
malle renlement.

Adressez: Le CAâxAnn, Montréal, P. Q.

CH ANSONS NOTEES, petit format,
• 10 ets la pièce
AIRS D'OPERAS

Boccaes
L'amour o'est le soleil e
Firulruli nrultrulliera

carmes
Lamour est enfant de Bohème

Pleur de T
Buvons encore
Je suis nô dans le Japon

aiette de Narbonne
Souvenir de. jeunes ans
Le Paradis de la France

Guillaume TelS
Sots lim mobille

La Belle Bilane
Un mari sage

La cigale et la fourmi
Petit NoiS

La aeor*e
Romance extraite du due

DaIfle de Trumbour-Malor
Le fruit défendu
Petit Françals

La Macotie
Ces envoyés du paradis
Couplets des présages

O at aimer quand on est Espagnot
La Priume. des. Cauarien

Mon petit mari chéri
La tibaef crargeni

Couplets de la timbale
Le cour et la main

Chanson du casque
Le gmnd-morol

Chanson du kiri kiribi

Le four et la uit
Ce qu'on appelle aimer

Lefetit Due
L'Age de l'amour

Le songe d'une nui4t g4
Un songe hélas

Le Trouesre
Dieu que ma voix implore

Le* Olhes de oorneiue
La légende des olcohes
Chanson du cidre
R'gardez par e
Chanson du marquis

Les droeuge de Villars
Ne parle pas Bose

Le mougumetaires de la reis
Ahi messieurs
i l28ieu,, de clairette
Attention I ma petite aee6te
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POUR RIRE

La bonne.-Monsieur, il y a là à la
porte un pauvre homme avec des
jambes bois.

Durapiat.-C'est bon, c'est bon dis-
lui qu'il ne nous en faut pas aujour-
d'hui.

Lelchasseur.-Ai-je abattu~mon fai-
sans, ce coup-ci?

Le garde- -Non, mais il y a pro-
grès tout de môme, vous l'avez ef-
fray6.

-Je me suis presque trouvée mal,
cher Monsieur, lorsque mon chien
vous a mordu aussi cruellement...
Vous n'êtes pas malade?

-Ohi non, Madame, je vous re-
mercie.

-Tant mieux, tant mieux, j'ai si
peur de la contamination pour mon
pauvre Azori

Lui.-Son cour est dur comme le
verre. Je ne peux lui faire anoune
impression.

Ele-Avez-vous essayé un dia-
mant ?

Cole.-Que donneriez-vous po
avoir des cheveux comme les miens ?

Jeanne-Je ne sais pas. Combien
avez vous donné?

-Vous avez épuisé sans succès
tous le. remèdes contre l'insomcie,
il ne me reste plus qu'à vous prose-
crire la lecture d'un livre qui vient
de parattre: "Une excusion au Lac
Long." Je l'ai essayé moi-môme hier
soir et en moins de cinq minutes je
dormais.

-Monsieur, dit le patient donnez
moi un exemplaire de cet ouvrage et
j'ai bien l'honneur de vous souhaiter
le bonsoir.

Mme Baryton.-Oh i mon cher, je
chante pour le bébé depuis une heure
et il ne cesse de pleurer.

Le mari.-Il attend probablement
que tu t'arrêtes de chanter.

Lui.- Que pensez-vous de cet an.
neau de flancailles ?

Ele.-il est magnifique. C'est le
plus beau que j'aie jamis reçu.

Il y a des gens qui ne savent pas
refuser, comme il y a aussi desagents
d'assurance qui ne cessent de vous
importuner.

Quelqu'un disait l'autre jour à un
ami sur la rue Saint-Jacques.

De toutes les polices d'assurance
que j'ai prises, je n'ai jamais oublié
qu'une chose: g'a été de payer la pre.
mière prime.

-]L tues dans la dèche, pourquoi
ne pas mettre au clou ta belle chaine
de montre.

-Oh 1 non, j'y tiens trop, o'st un
souvenir de famille.

-Ah i
-Oui... je l'ai volée à ma grand»-

mère.

LES MYSTERES
DE KLONTREAL

PAR
HEOTOR BERTHELOT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui ait!'te publié. Tou-
tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de mours cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Oléophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussis et il est Im-
possible de ne pas se tenir les côtes
en lisant les exploite de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente au bureau du OANÂAD, et
chez tous les principaux libraires et
dépote de journaux.

Prix net:
La douzaine:
Par la malle:

" " la douzaine.

90 ets.
85 cts.

I 1 cts.
95 ots.

Si vous ne pouvez vous procurer le
volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez a l'adresse
suivante:

La CANARD, Montreal.
Canada.

Buller est un grand capitaine.
Pour mériter ce titre là,
Il a passé la soixantaine.
Et repassd la Tugela.

[Usez ni IJMåll f È0]1

LIE CANARD
ABONNEMENT

Un an - - 5oCts.
.StricUmesg

paaôl davguc.

Bulletin de Souscription
Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et

le renvoyer.

om
Adezs

Rtat on Proviwe_________ _______

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de 1, a et 3 cts
seulement mont acceptés en paiement.

Adresses : Lae O umard, MONTRÉAL, CAxa

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par la malle seulement

CHANSONNETTES, &c.,
ro cts la pièce.

Le6 étage
Le conducteur d'omnibus
Le vieux mendiant
Le lapin de Jeannotte
Le muguet, duo
Le signalement
Le miracle de N.-D. de icurt.*
Le mendiant d'AlIaNe
Le printemps s'avance
Le pêché de Rose
Le refrain des vadrouillmurq
Le ROi.Soleil
Le malin Marseillais
Le printem ps
Les petits chars
Les métiers de Paris
Les fonds d'magasins
Les électriques
Les réclames célèbres
Les sans-soucI
Les pieds de ma sour
Les ingénues
Les mémoires d'une clarinet4de
Les marchandsde naveaus
Les deux chiens
Les amours d'Anatole
Les trois maris
Les trois baisers
Lettre a la môme
Ma grosse Jue
Marche des 28 Jours
Mes anciens
Moustaches-polka
Marche du iondyke
Mme Pioupiou
Ma douce Fanchette
Mme Thomas
Nos amoureuses
Noir et blanc
Oh la la
Oh la 1 oh la la
On peut s'tromper d'Ca
Ousqu'est St-Nazalre
Polka des biLtons d'chalses, osmu,
Pas grand'chose et pas beaucoup
Pif, paf, pouf
Plaisir du Havre
Pour fêter ma mie
Polissons de vieux gargons
Qu'en pensez-vous
Reste.z-y
Rien i Rien t Rien i
Ritanton
Sa famille
Simple aveu
si tu t'en vas

pieech
8'a l'pavé
Ton nom toujours
Trois pour un son, duo
Trou lais
Un air de clarinette
Un bal chez l'ministre
Un géiliard
Une erreur judoisitre
Une rose dans tes onevenor
Verse Fanchette
Versez du picolo
Vierges
Viva la rose
Violetta
2 degrés d'chaleur
Voulez-vous des s'homards

VOTRE RHUME OBSTIN1
era etainmeasnt gur a

V'mpoi du Wirp et dua
bne. de kin P'ffid
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POUR RIRE

Douce consolation:
Le tailleur.- Comment, vous tes

lAh boire du champagne et le vête-
ment que vous avez sur vous ne m'est
même pas encore payé i

Le cllent.-Oh 1 rassurez-vous, le
champagne ne sera pas 'pay4 non
plus .

Renseignement:
M. Armand François OANARD,

membre de la France Prévoyante,
est prié de passer à nos bureaux.

Un acteur du Théatre dés Variétée,
dinant à la gagotte, trouve dans son
assiette une feuille de laurier.

-Que la vie est donc mal comprise i
s'écrie-t-il avec amertume, dans mon
asiette je trouve du laurier et en
scène j'attrape des pommes cuites i

-Pourquoi réprésente-t-on la vie-
toire sous les traits d'une femme ?

-Tu comprendras ça quand tu seras
marié.

-La durée ou la vie moyenne d'une
locomotive est de 30 ans, dit un jour
un mécanicien à un voyageur.

-Tiens, répondit celui-ci j'aurais
cru qu'une machine aussi robuste-
ment bàtie qu'une locomotive aurali
On la vie plus dure 1

-Pent être vivrait-elle plus long-
temps aussi, reprit le mécanicien, si
elle ne fumait pas tant.

-Epatant, je m'appelle Jules, et
parait que j'ai une voix d'Anténor 1

-Moi. c'est cor plus rigolo, j'nis
garçon épicier et j'ai une voix a'mar-
myton I

-Vous reconnaissez avoir commi,
82 vols, 0 incendies, 3 viols et 4 assas-
sinats T

-Eh bien, quoi i Tout ça, c'était
de la politique I . - -

Le propriétaire d'un journal à qui
un avocat faisait remarquer la som-
me de travail que sou personnel
avait A expédier, répondit:

-Mes reporters écrivent tellement
qu'il n'ont pas .le tempsde.penser.

Elle.- Ce journal parle d'un hom-
me à Chicago qui n'a pas- dit un mot
A Sa femme depuis plus de quinze ans

Lui.--Peut-etre attend-il une occa-
sion de le faire.

Mme Boileau.-Ne savez-vous donc
pas que le rhum est un destructeur ?

M. Polonais.-Oui, madame, tout
comme les trolleys, les bicycles, les
balles dum dum, les corsets. que le
monde continuera d'employer.

ET C'EST AINSI
C'est si doux à prendre, le BA U ME

RHUMAL et-cela fait tant de bien quand
on est enrhumf.

AIRS D'OPEAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Pr 1. malJ s julement

AIRS D'OPERAS, io ets la pièce
Mignon

Connais-tu le pays
Elle ne croyait pas

itirate
A-toi mon Ame

lMUe Nituche
Babet et Cadet
Légende de la grus camisse

Bli'itals roi
Si vous croyes avoir rêvé

Mma Fharg
Quand Il cherche dans as cervelle

Rioleuo
Femme varie, foi qui s'y ae

CHANSONS, MELODIES,
ROMANCES, &c., 10 ets la pièoe

A droite aun fond
Ah l't'affaire
Ah i Joseph
Ahi la pauvre flle
Ah i mince
Ah i queil eigarette
Ah. maman, al tu savais
A la Bastille
A lac-hapelle
A Montrouge
Angèle
Arrêtes-le
Aubade à la lune
Avec Eugène
Ca m'a fait ben plaisir
C'est Ferdinand
Ça vutut pas la peine d'en parler
C'est X'cellent
C'est tout c'que j'peux faire pour vous
Comment on fait son droit
Ca que j'alme
C'est M. Pmaire qui permet ça
Chanson des matelots
Du pare Sohmer au bout d'la ville
Derrière la muslqu' militaire
Dans la rite St-Lurent
Elle a 100 ans la Marseillaise
EIP'ssonten or1
El' ma fait d'licsil
En amoureux
Excepté ceux qui sont ici
Ell's en pino'nt pour mol
Fais-mol la charlité
Fuyez les baisers des d'noiselles
Griseries
Il pleut des caresses
Ilse promène -
Il aurait dû m'prévenir
I' m'a r'fusé son parapluie
Il était 8 petits soldate
Il est permis d'être sensible
J'attends votre retour
J'n'ai pas ptemya
J'te frai monter i ur les ch'vaux d'bois
Kekcékga
Ko ko ri ko
L'honneur et l'argent
L'ouvrier de notre pays
L'enfant et le polichinelle

'enflammé
Lenterrement
La fête des rats
La mère canadienne
La Clarinette
La femme est un trésor
La terre
La chanson des cigales
La Parisienne fait comme ça
La victoire
La noce à Bidard
La marche des commis-voyageurs
La Gabinois
Le Père lob Vitoe.

CONQUETE ETONNANTE

'Pastilles_'Dis-Pej
AZARIE CHABOT, Entrepreneur, Ville St4aurent, dit:

Après vingt années de souffrances atroces de la dyspepsie et
après avoir fait usage de tous remèdes que j'ai pu me procurer - et
mon cas prononcé chronique - les PAbTILLES DIS-PEP m'ont
enfin délivré de toutes douleurs, et je dis consciencieusement que
o'est le seul remède dont les effets bienfaisants ont été permanente.,

EN VENTE CEIEZ TOUS LES PHARMACIENS

,, 50 ets la boite

VENTE
DE

Meubles de Gout et Artistiques

Afin de faire plaoe pour nos nouvelles Importations du printemps nous-
avons décidé de faire une vente colossale de meubles de goût et artietiques.

Lundi et Mardi, la s 12 et 1 Mars
Au nouveau magasin de meubles de F. Lapointe, Nos 1447, 1449 rue Ste.

Catherine, près de la rue Montcalm. Pour détails, voir " La Presse 'l de
samedi

k' n attendant, les visiteurs comme les acheteurs seront les bienvenus car
nos prix sont plui bas que jamais et nous vendron, sans prods, afin de faire-
place pour nos nouvelles marchandises du printemps.

M. HIOKS & Cie, Encanteurs.

IF. LAPOINTF
1447 et 8449 rue Sainte-Catherine

Près de la rue Montcalm.

PET DU LA FIllE OHAMPANE, 1A. CKAMPACNE 8 V.
Q"ggg Ogagg kst I la ka e'a1asi 100 gui I'


